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Prions avec

Fr. François

et Fr. Basilio

21 janvier 2006

PRIÈRE DU MATIN
Monition

François et Basilio deux Supérieurs généraux sur le chemin de la canonisation : François, l’héritier direct de Marcellin, et Basilio, celui qui, dans les années qui ont suivi le Concile Vatican II, a dû s’atteler à un grand travail de rénovation de la vie religieuse, ce style de vie qui est le nôtre aujourd’hui. 

Avec cette année 2006, nous entrons dans le 125e anniversaire de la mort du Fr. François et le 10e anniversaire de la mort du Fr. Basilio. Celui-ci est mort le 21 janvier 1996 et François le 22 janvier 1881. Il est beau de les célébrer ensemble ; ils ont vécu le même idéal mariste et sont pour nous des modèles de fraternité.
Chantons le Salve Regina en communion avec tous nos Frères du District et du monde

Invocations

- Frère François, dès ton jeune âge, tu t’es donné à Dieu et aux hommes avec une grande générosité

* Aide-nous sur le chemin de l’amour et du service, pour la joie de ceux qui nous entourent

- Dieu, notre Père, tus as donné au Fr. Basilio un cœur attentif aux autres, une dévotion filiale à la Bonne Mère et une grande passion pour ton Église

* Nous te rendons grâce pour le don précieux de sa vie  à l’Église, à l’humanité et à nous, ses Frères.

Leur travail
Beaucoup de témoignages nous disent combien le Frère Basilio était un grand travailleur. La nuit, pour lui, était faite pour le travail, parfois il arrivait à 4 heures du matin, puis, estimant inutile d’aller se coucher pour une heure, il se rendait à la chapelle et là, dans l’adoration, il attendait la communauté. Sœur Maria de la Eucaristia, provinciale des Sœurs du Bon Pasteur en Équateur, logeait l’équipe du Mouvement pour un Monde Meilleur quand le Fr. Basilio en était le responsable. Dans une lettre qu’elle lui écrit à Rome, elle le supplie de faire que la lumière de sa lampe ne se confonde pas avec celle de l’aube. Basilio, lui-même, reconnaît qu’il est en train de « brûler la chandelle par les deux bouts » et que le prix en sera une vie plus courte. Il ne laissait pas de lettre sans réponse, ni de frère dans ses problèmes : il s’imposait des détours invraisemblables pour le rencontrer et le réconforter. Il a prêché des centaines de retraites sur la prière et écrit des circulaires longues ou brèves, mais toujours profondes et aptes à nourrir la vie apostolique et spirituelle des frères. Il avait toujours l’œil et le cœur en éveil pour le service et pour l’amour. Il disait : « L’amour donne, il ne demande pas ! » Aussi il s’est donné sans compter. (Temps de silence). 
Le Fr. François sera Supérieur général pendant 20 ans. Il reçoit de Marcellin une Congrégation de 280 frères et de 48 écoles ; il remet dans les mains du Frère Louis-Marie une Congrégation de 2086 frères et de 379 écoles. Sous ces chiffres, il faut lire les nouvelles maisons de formation à ouvrir, les formateurs à préparer, les jeunes frères à suivre, une correspondance dense et que de formalités pour la fondation de chaque nouvelle école et avec quelle prudence il fallait avancer. Sous le Frère François, notre Congrégation couvre toute la France et déborde sur la Belgique et la Grande-Bretagne tout en continuant les missions de l’Océanie. S’il présente sa démission en 1860, c’est bien parce qu’il a épuisé toutes ses forces dans cette croissance étonnante de notre Congrégation. Lui, dont les lettres se terminaient souvent par les mots d’affection : « Vous savez bien, frères, que je vous ai toujours tendrement aimés », lui aussi a brûlé la chandelle par les deux bouts. (Temps de silence)
Hymne de louange 


Peuples, criez de joie et bondissez d’allégresse :
Le Père envoie son Fils manifester sa tendresse.

Ouvrons les yeux : il est l’image de Dieu 

 pour que chacun le connaisse.

Loué soit notre Dieu, Source et Parole fécondes :

Ses mains ont tout créé pour que nos cœurs lui répondent.

Par Jésus Christ il donne l’être et la vie :

En nous sa vie surabonde.

Loué soit notre Dieu qui ensemence la terre 

d’un peuple où son Esprit est plus puissant que la guerre.

 En Jésus Christ la vigne porte du fruit 

 quand tous les hommes sont frères.

Peuples, battez des mains et proclamez votre fête :

Le Père accueille en lui ceux que son Verbe rachète ;

Dans l’Esprit Saint, par qui vous n’êtes plus qu’un, 

que votre joie soit parfaite !

Psaume 102  pour dire merci à Dieu du don du Fr. François et du Fr. Basilio
Refrain chanté : Mon âme, bénis le Seigneur; proclame les louanges de son Nom très saint 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

bénis son nom très saint, tout mon être,
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

n’oublie aucun de ses bienfaits.
Le Seigneur est tendresse et pitié, 

lent à la colère et plein d’amour ;   – Refr.
Il n’est pas pour toujours en procès 

et ne maintient pas sans fin ses reproches. 
Il n’agit pas envers nous selon nos fautes, 

il met loin de nous nos offenses.
Comme le ciel domine la terre,

 fort est son amour pour qui le craint.  – Refr.
Comme la tendresse d’un père pour ses fils, 

la tendresse du Seigneur pour qui le craint ! 

Il sait de quoi nous sommes faits, 

il se souvient que nous sommes poussière.
Mais l’amour du Seigneur sur ceux qui le craignent 

est de toujours à toujours. – Refr.
Le Fondateur : amour et imitation
Héritiers de Marcellin, François et Basilio comprenaient qu’ils devaient en connaître le cœur et l’esprit et le faire revivre dans leurs vies pour que vive son charisme, sa mission et la famille qu’il avait fondée. Quand le peintre Ravery porte à l’Hermitage le portrait de Marcellin, le Frère François prend la décision d’être « le portrait vivant du Fondateur ». Le décret d’héroïcité des vertus dit : « Le Fr. François chercha de toutes ses forces à être l’image vivante du Père Champagnat, par l’amour de Jésus dans l’eucharistie, l’imitation de la Sainte Vierge, l’action de grâce pour les bienfaits reçus. Miséricordieux, bon, aimable envers tous, surtout les jeunes, les pauvres, les malades, il savait merveilleusement encourager et réconforter… » Dans l’âme du Fr. François transparaît celle ce Marcellin. (Temps de silence)

Lisons la première circulaire du Fr. Basilio, du 2 janvier 1968, la partie qui porte comme titre Les Appels du Fondateur. Nous y découvrons à quelle profondeur Marcellin était entré dans l’intelligence et le cœur du Fr. Baslio. Regardant Marcellin comme formateur il écrit : « Il est probable que peu de choses définissent mieux le Bienheureux Champagnat que sa capacité et son style de formateur d’hommes à la vie religieuse. Ce fut là sa passion, son désir véhément de rassembler des fils spirituels capables d’assurer son œuvre et de la mener à bonne fin. En lisant sa vie ou les biographies des premiers Frères on ne sait ce qu’il faut admirer le plus : la fermeté et la plénitude des valeurs humaines qu’il sut forger en eux, ou la vie spirituelle intense, la docilité à la volonté divine, la faim d’intimité avec Dieu et la générosité des réponses qu’il sut leur inspirer… » Et ce texte est cité dans le livre Basilio, un autre Champagnat. (Temps de silence)
Prières partagées

Chant final : La Famille mariste (Aimez comme moi je vous aime…)
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